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Conservation et utilisation durable des ressources génétiques
des espèces ligneuses alimentaires prioritaires de l’Afrique subsaharienne
Dialium guineense
■ Eben-Ezer BK EWEDJE
Herbier national du Bénin, Université d’Abomey-
Calavi, 01 BP 4521 Abomey-Calavi, Bénin.
■ André TANDJIEKPON  
Programme de recherches forestières, Institut
national des recherches agricoles du Bénin, 06 BP
707 Pk 3.5 Cotonou, Bénin.
Ce dépliant met en évidence le potentiel nutritionnel et socio-économique du tamanier
noiretfournitdesinformationsvisantà aider lespersonnesimpliquéesdanssa gestion.
Il met l’accent sur la conservation de la diversité génétique et sur la promotion de l’utili-
sation durable du tamanier noir. Il présente une synthèse des connaissances actuelles
relativesà cette espèce. Lesrecommandationsfaitesdoiventêtre considéréescomme un
point de départ : elles seront affinées par la suite en fonction des conditions locales ou
régionales. Lesdirectivesserontactualiséesau gré desnouvellesinformationsobtenues.








Tamarinier noir, tamarinier velours,
dialium de Guinée, afambeau (français).
Velvet tamarind, black velvet, Sierra








Le tamarinier noir se trouve communément dans les
forêtsdenseshumides, lesforêtsdensessèchesetles
galeries forestières d’Afrique occidentale et centrale.
Cette espèce locale estprésente au Bénin, au Burkina
Faso, au Cameroun, en Côte d’Ivoire, au Ghana, en
Guinée, en Guinée-Bissau, en Guinée équatoriale, au
Liberia, au Mali, au Niger, au Nigeria, en République
Centrafricaine, à Sao Tomé-et-Principe, au Sénégal, en
Sierra Leone, au Soudan, au Tchad etau Togo.
Sur les terres agricoles, Dialium guineense est
principalement une espèce de jachère. On pense
qu’il restaure la fertilité des sols car il figure sou-
vent parmi les espèces pionnières sur les terres
laissées à l’abandon. Son utilisation comme es-
pèce agroforestière estrecommandée danslesex-
ploitations périphériques en zone forestière. 
Les fruits sont couramment vendus sur les
marchés locaux et sont mangés frais, en guise de
collation, par toutes les classes d’âge. Certaines
personnes âgées consomment des boissons non
alcoolisées fabriquées à partir des fruits de Diali-
um guineense.
Selon les producteurs et les vendeurs de
plantesmédicinalesdu Bénin, lesfeuilles, l’écorce
et les racines permettent de soigner une gamme
variée de maladies.
Les fruits sont riches en minéraux, en sucres,







Bois d’oeuvre ou charbon
Pharmacopée
Outils de pêche




Racines, feuilles, fruits, écorce
Jeunes tiges et branches
Sucre (glucose, en g/kg)


























































Source: Arogba et al. (1994).
Composition chimique des fruits et des graines
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ainsi qu’en acides tartrique, citrique, malique et
ascorbique. Ils sont utilisés en cas de fièvre, de
diarrhée et de palpitations, et comme traitement
antibactérien. Desextraitsde plantsde tamarinier
noir du Nigeria ontmontré despropriétésantimu-
tagéniques et molluscicides.
Des faisceaux de tiges issues de l’émondage
d’arbresadultsetde la taille de jeunesarbressont
« plantés » dans des étangs piscicoles du sud du
Bénin afin de fournir de la nourriture etun abri aux
poissons. Ce système de pisciculture encore appe-
lé acadja, permetd’accroître le rendementdu pois-
son élevé dans ces étangs.
Le boisdu tamarinier noir estdur, lourd etprésente
une texture fine. Il est utilisé pour la fabrication de
plancher etd’autresmatériauxde construction locaux.
Ilconstitue égalementun combustible de bonne qual-
ité etsertà produire du charbon.
Le tamarinier noir est une source de revenus
substantielle pour les populations des zones ru-
rales et suburbaines du Bénin, du Togo et du
Nigeria. Les fruits sont vendus sur les marchés
locaux et au-delà des frontières.
Les conditions les mieux adaptées au tama-
rinier noir sont les suivantes : sols acides, ri-
ches en fer et bien drainés ; températures oscil-
lant entre 25 et 320 C ; précipitations allant de
900 à 3 000 mm.























Biologie de la reproduction
Les fleurs sont hermaphrodites (à la fois mâles et
femelles) et sont pollinisées par le vent et les in-
sectes, notamment les mouches, les abeilles, les
guêpes et les papillons.
Les inflorescences comportent entre 13 et 59
fleurs, qui s’ouvrent pendant quatre à six jours.
Chaque fleur est pollinisée lorsqu’elle s’ouvre,
entre six heures du matin et midi.  Les semences
sont orthodoxes : elles supportent le séchage et
l’entreposage frigorifique. Elles sont dispersées
par le vent, les oiseaux, les écureuils, l’eau et les
êtres humains.
Phénologie 
La phénologie de la feuillaison, de la floraison etde
la fructification varie fortement selon la région
écogéographique danslaquelle se trouve l’espèce.
Au Bénin, la feuillaison du tamarinier noir a lieu
trois fois par an alors que la floraison et la fructifi-
cation ne se produisent qu’une fois par an. La flo-
raison débute en septembre et se termine en
décembre, aprèsavoir atteintun picen octobre. La
fructification intervientde novembre à avril, avecun
picen janvier. Lesfruitsmûrissentde janvier à avril
maisc’esten février qu’ilssontlesplusabondants.
Le genre Dialium comprend 24 espèces que l’on
retrouve en Afrique subsaharienne (voir tableau
ci-dessous).
Le tamarinier noir est un arbre de taille moyenne
qui atteint une trentaine de mètres de haut. Ses
feuilles sont composées : elles présentent
habituellement deux paires de folioles et une fo-
liole terminale. Celles-ci sont généralement de
forme elliptique mais l’apex peut être émarginé
ou aigu. Elles sont parfois recouvertes de poils
fins sur leur face inférieure. Leur longueur varie
entre 4,2 et 10,3 cm et leur largeur entre 2,3 et
6,1 cm.
Les petites fleurs blanches poussent en gros-
ses inflorescences, atteignant parfois 30 cm de
long. Les fruits sont noirs et leur surface est
veloutée et les graines sont entourées d’une
pulpe rouge. Ils sont plus ou moins ronds et
généralement aplatis mais peuvent aussi être
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Caractéristiques 
morphologiques et variation
Burundi, République Démocratique du Congo  
Côte d’Ivoire, Ghana, Guinée, Liberia, Sierra Leone
Gabon
Cameroun, Côte d’Ivoire, Gabon, Guinée, Liberia, Nigeria, Sierra Leone
Afrique de l’Est
Cameroun
Angola, Cameroun, Congo, Gabon, Nigeria
D. angolense Welw. ex Oliv., D. corbisieri Staner,
D englerianum Henriq, D. gossweileri Baker f.,
D. hexasepalum Harms, D. kasaiense Louis ex Steyaert, D.
pentandrum Louis ex Steyaert,
D. reygaertii De Wild.
D. aubrevillei Pellegr., D. pobeguinii Pellegr.,
D. bipindense Harms, D. densiflorum Harms,
D. eurysepalum Harms, D. soyauxii Harms,
D. tessmannii Harms
D. dinklagei Harms, D. guineense Willd.




D. quinquepetalum Pellegr., D. schlechteri Harms
Espèces pays/région
Espèces du même genre
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globulaires. Ils mesurent de 1,3 à 3,2 cm de long,
de 1,0 à 2,9 cm de large et de 0,2 à 1,3 cm d’é-
paisseur. Une centaine de fruits pèse entre 60 et
97 g approximativement.
Aucune étude de génétique moléculaire n’a été
publiée sur cette espèce. Les lignées chloroplas-
tiques et la diversité génétique du tamarinier noir
du Bénin etdu Gabon fontactuellement l’objetde
recherches menées à l’Université Libre de Bruxe-
lles, en Belgique.
Les populations d’Afrique de l’Ouest reconnais-
sent deuxvariétés : l’une auxfruits sucrés et l’une
aux fruits aigres.
Les hommes, les femmes, les garçons et les
filles jouent des rôles différents dans la gestion
des tamariniers noirs et de leurs produits.
Les hommes récoltent les racines, l’écorce
et le bois à des fins thérapeutiques, le bois
d’œuvre, les pousses et les branches sont utili-
sés pour les étangs d’élevage. Les femmes et
les enfants cueillent les fruits, et les filles
aident les femmes à les vendre. Les femmes et
les filles transforment les fruits en vue de la
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Lesarbresappartiennentà la foisauxhommes
et aux femmes, qui prennent conjointement les
décisions concernant leur gestion. Les hommes
tirent un revenu de la vente de produits médici-
naux et thérapeutiques issus du tamarinier noir,
tandis que les femmes perçoivent les recettes de
la vente des fruits.
Comme d’autres arbres de la région, les popu-
lations de tamarinier noir sont menacées par
la déforestation de leur habitat naturel et par
les changements des pratiques agricoles pour
les arbres qui ont été maintenus dans les
champs. On pense que l’espèce est surex-
ploitée pour ses fruits et son bois, ce qui com-
promet sa régénération.
Le fait de prélever des branches et de jeu-
nes tiges pour l’aquaculture a un impact di-
rect sur la production fruitière.
Le bois des arbres adultes est attaqué par
les larves de buprestidés (Cérambycidae) et
les graines sont victimes de deux espèces de
bruches (Bruchidius sp. et Caryedon dialii).
Les forêts denses humides d’Afrique subsaha-
rienne sont l’habitat naturel du tamarinier noir.
Bien que l’on retrouve indubitablement cette es-
pèce dans des parcs et des réserves forestières,
aucune information n’a été recueillie à ce sujet.
Par ailleurs, on ignore le degré réel de protection
de ces zones. 
Les semences sont orthodoxes et des essais
de stockage ont été entrepris au Centre national
de semences forestières (CNSF) du Burkina Faso.
Les conditions de conservation recommandées
sont les suivantes : teneur en eau de la graine
comprise entre 5 et10 % ; température de conser-
vation entre + 5 et + 25º C ou température am-
biante ; humidité relative de l’air de 60 à 80 %.
Au Bénin, au Nigeria et au Togo, l’espèce en est
auxpremiersstadesde  domestication ; elle pousse
dans les jardins de case et dans les champs des
paysans. Au Bénin, ilexiste desréglementationset
un certain contrôle quant aux pratiques de récolte.
Les lois financières exigent que les recettes de la
vente de fruits et de branches soient enregistrées.
Cependant, la surexploitation de Dialium guineense
estassezcourante etl’abattage incontrôlé réduitla
densité de l’espèce dans les forêts.
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Les méthodes traditionnelles de culture en-
globent la protection et le maintien  des jeunes
arbres et des arbres adultes dans les champs et
les jardins des cases. Les seules informations
disponibles sur la plantation et la culture de l’es-
pèce par des agriculteurs, proviennent du Nige-
ria. Par ailleurs, l’Institut national de recherches
agricoles du Bénin (INRAB) a élevé en pépinière
des semences de cette espèce. 
Multiplication à partir des graines
Les graines doivent être scarifiées afin de favori-
ser la germination. Il est possible de scarifier mé-
caniquement le tégumentpour le rendre plusper-
méable ou d’immerger les graines pendant 15
minutes dans de l’acide sulfurique concentré,
avant de les rincer et de les laisser tremper dans
l’eau pendant 24 heures.
Multiplication végétative
Le tamarinier noir a pu être multiplié végétative-
ment avec succès grâce au greffage et à l’écus-
sonnage. Ces deux techniques réduisent le délai
nécessaire à la fructification (3 à 4 anscontre 5 à 10
ans ou plus si la multiplication s’effectue à partir
des graines). La multiplication végétative est la
meilleure méthode applicable aux arbres adultes
qui présentent des qualités supérieures.
Desdirectivesrelativesà la conservation età l’utili-
sation sontindispensablespour garantir la péren-
nité de l’espèce et intégrer la gestion des
ressources génétiques à d’autres politiques
forestières et environnementales. Afin que ces di-
rectives soient appliquées avec succès, il est
nécessaire de renforcer lesinstitutionsimpliquées
dans la conservation des espèces ligneuses
forestières et de responsabiliser davantage les
gestionnaires des ressources forestières.
La conservation in situ peut être améliorée
grâce à une gestion conjointe deszonesprotégées
etdespopulationslocales. Cela concerne lesparcs
nationaux, les périmètres de reboisement, les
réservesbotaniques, leszonessacréeset lessys-
tèmes d’agroforesterie traditionnels.
Des graines doivent être collectées dans les
zonesnaturellesrémanentesqui sontconfrontées
à la menace de la déforestation, en vue d’une con-
servation ex situ de l’espèce dans des arboreta et
des jardins botaniques, ainsi que dans des ban-
ques de semences.
Des programmes élémentaires d’amélioration
des arbres doivent être initiés en utilisant les
pépinièresvillageoisesetlespaysansdoiventêtre
encouragés à planter les plants améliorés.
— Recueillir des informations de base sur l’espèce 
— Déterminer le nombre de populations viables
dans leszones naturelles protégées comme les
parcs nationaux
— Identifier desméthodesde manipulation desse-
mencespour accroître le potentieldonton a be-
soin dans les programmes d’amélioration et
pour la conservation exsitu
— Déterminer la variation génétique en matière de
tolérance à la sécheresse etlocaliser lessources
importantes de variation 
— Déterminer la variation génétique en matière de
croissance de l’arbre et de production fruitière
— Identifier les espèces pollinisatrices, identifier
l’efficacité desfluxpolliniques etdéterminer les
menacesqui pèsentsur cesespècespollinisatri-
ces
— Analyser l’effectivité de la dispersion desgraines
et le degré de dépendance  vis-à-vis d’animaux
rares ou menacés
— Déterminer la taille efficace des populations en
milieu semi-naturel ainsi que la taille minimale
viable despopulationsen vue de leur conserva-
tion et de leur gestion à long terme.  ■
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